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vient de remporter à l Academie 

des Sciences de Paris fur le prin¬ 

cipe & la nature du Mouvement, 
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triomphe. Il doit en être d autant 

plus fattéf que la Compagnie 

dont il vient d obtenir les fuÿra- 

ges, ignore toujours^ quels font 

les Auteurs qui ont écrit jufqu a 

iTf quElle ait porté fon Jugement ^ 

id" qu atnji ■ le nom de l Ouvrier 

’na pu prévenir pour le mrm df 

f^uvrage.^ 





DISSERTATION 

I SUR-LES CAUSES 

DU RESSORT. 
N s'éloigncroit des inten*» 
tions de TAcademle , f\ Ton 
s’étendoic à réfuter les lètiti- 
mens qu’on n’approuve pas. 
Auffi ne debute-je par re- 

jetter quelques conjeâures , que pour me 
faire un chemin à celle que je propofe 3 
qui 3 à la vérité n’eft pas tout à fait nou'» 
velle ; mais qui paroîtra peut-être dans 
un nouveau jour , Sc qu*on trouvera éta¬ 
blie par de nouvelles preuves. 

Une lame d*acier ne renferme aucune faut 

partie qui fçaehe, quand on la ployée du 
qu*ellc a changé de fituation ; aucune qui Report, 
{è trouve plus mal de ce nouvel arrange¬ 
ment 3 ni qui fouhaite le moins du mon¬ 
de de reprendre la place ou elle étoit, 
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^ BlffertAtlonfur les caufts 

Que des corps, fans le Içavoir ^ ayent 

quelque inclination à s’approcher les uns 
des auties , qu’ils v foient portez par 
quelque inftinâ intérieur ^ ou par quel¬ 
que chofê d’analogue : Qu’une efpece 
d’amc loit le principe de ces mouveniens’^ 
qu’on appelle naturels y & qu’elle répugné 
à ceux qu’on appelle violens ; ce font-là 
des fupolîtions dont je n’ai aucune idée ; 
En bonne Phylîque on ne doit pas Te les 
permettre j on n’y doit point trouver de 
certains je ne fai quoi y & des vertus oc¬ 
cultes y qui ne refl'emblcnt pas mal à cel¬ 

les des Fées^ 
C’eft par le mouvement que je change 

la figure d’une lame d’acier : La peine 
que j’éprouve à la ployer, ne fçauroit 
fimplement venir de ce que je fais palier 

une fi petite quantité de matière de l’écat 
de repos ou elle étoit, à celui d’un mou¬ 
vement qui n’efl: ni fort grand ni fort 
vite : Il faut que quelque mouvement 
contraire s’oppolè à celui que je tâche de 
produire. Il faut encore que quelque im- 
pulfion détermine une lame pioyée à ic 
remettre dans fbn premier état, dés que, 
ne la tenant plus courbée y je cefi'e de 
rn’oppofer à cette im^ulfion y de d’en em¬ 
pêcher l’effet. Un corps ne fçauroit paf- 
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df^ Rejfort* j 
jfcr de rétat de repos à celui de mouve- 

Client , fans y être déterminé par quel¬ 
que choc. 

C'efl: en vain qu’on pretendroit que 

cette lame eft lans celle déterminée , par 

la comprelîîon qu’elle fouffre à fe déli¬ 
vrer. Ces expreffions n’ont point de fens, 

ou elles lignifient que quelque caufe agit 
continuellement lûr la lame d’une ma¬ 
niéré propre à la ramener à la première 
figure 5 & à en remettre les parties dans 
leur première fitiiation , ôc que cette 
caulè , toûjours agilîante , aura fon cfïet 
dés le moment qu’une aéiion plus vigou- 
reufe ccllera de Tempécher. 

Je donnerai encore quelques lignes à Weedeia 

éclaircir cette idée de Prejjïon» On place 
un balon fur une table ^ & fur ce balon 
on met un poids. Ce poids change fa fi» 
gurc, & en applatit la courbure : D’abord 
ie balon cede au poids, il s’y fait du 

mouvement, quelques-unes de les par¬ 
ties s’approchent, 8c d’autres s’écartent 
l’une de l’autre plus qu’elles n’étoient, 
apres quoi le mouvement que fy avois 

apperçû s’arrête ^ & ie balon demeure 
plufieurs jours dans l’état ou il s’eft mis 
prefque en un moment. 

Dira - t’on qu’il eft en mouvement ^ 

Aij 



Dijiertdtlon fur les cdups 
quand il ne change ni de figure ni de 
place 5 & que lès parties gardent conf- 
tamment leur fituation ? S’il n’cft pas en 

mouvement , il eft donc en repos, & 
par confequenc dans le cas des corps en 
repos : Il faut une cauiè extérieure à lès 
parties , qui les déterminé à fe mou*- 
voir, & à reprendre leur premleie fi-» 
tuatîon. 
‘ Quoi 1 Seroic-il autant en repos que 
quand il s^eft fimplement placé fur une 
table , fans être couvert d'aucun poids } 

Il me le lèmble. D’oü vient donc que 
dans Tun de ces cas il change d’état, & 
dans l’autre il n’en change point ? Il faut 
que , dans l’un de ces cas , il Ibit 
difpofé d’une maniéré plus propre que 
dans l’autre , à ceder à l’imprcfflon de 

quelque matière qui l’environne ,-ou qui 
le pénétré. Il faut tâcher de connoitre 
cette matière , la maniéré dont elle agit, 
& la maniéré dont fè>n a6fion eft recûë. 

Comment Le deplacemeiit des particules des 
ott change la de moii corps, & l’aélion d’une 

porcs en certaine matière lur elles lont accompa-* 
ployant fentimcnt pénible , & fuivies 
«oîps* m’en tirer ; maïs rien de 

femblablc n’a lieu , & ne peut avoir lieu 

dans une fimple partie d'étendue* 



dfi Rejfort. 5 
Qiiand on a ployé une lame , là con¬ 

cavité a moins- d’étendue que fa convexi¬ 
té: Il luit dedà , qu’il auroit été împofli- 
bîe de la ployer fi elle avoit été parfaite¬ 
ment folide ; car en ce cas il auroit fallu 

que les parties de la concavité fe fuflénc 
pénétrées. 

Toute lame qui le pîoyc eft doRCCom- 
pofée de parties qui ont des intervales 
entr’elles , & ces intervales s’étrefiiflent 
dans la concavité, Ôc s’élargiflent dans la 
convexité. 

Tous les corps terreftres font fort po¬ 
reux ; For le plus pefant de tous, Teft y 
puifque les feuilles y lors qu’elles font fort 
minces, ne ferment pas entièrement le 
paflàge à la lumière. L’elprit de lèl le pe- 
netre y & entre avec allêz de vigueur dans 
fes pores, pour en brifl'er le tillu% & pour 
dégager lès parties de celles de l’argent, 
avec qui elles s’étoient intimement mélées 
par la fonte. Les finuofitez des pores lè 
voyent à I*œil , & beaucoup mieux enco¬ 
re quand il eft aidé d’un microlcope, 
'dans les inegalitez de la furface d’un 
morceau d’acier qu’on vient de détacher 
d’un autre. La nature eft ordinairement 

en périt ce qu’elle eft en grand ; les peti¬ 
tes mokcules qui échapent à nos yeux , 



6 Disertittîon Jhr les eaufes 
fotit fans doute elles-mêmes traverfées de 

pores, droits dans quelques places, (i- 

nueux dans d’autres. 
Une matière fluide de très-fine peut 

donc lèrpenter par Tintericur d’un corps, 
entrer par Tune des furfaces, de fortir par 
Fautre , à la maniéré d*un ruifleau. 

Cette réflexion , ou quelque penfée à 

peu prés femblable , a naturellement 
amené à concevoir un pore plus large à la 
convexité qu’à la concavité, fous la fi¬ 
gure d’un entonnoir • & par confequenc 

à donner à la matière fluide qui prend la 
figure des pores qu’elle traverle la forme^ 
de dés-là les vertus d'un coin. 

Un coin , a-t’on dit, écarte les par» 
lies d’un corps ou il eft pouflé ; la ma¬ 
tière fluide qui a la forme ^ & par confe- 
quent les*vertus d*un coin , pouflee dans 
un pore , par fon propre mouvement, 
& par celui de la matière qui Tavoifinc^ 
di qui par Tes chocs, non-leulement la 
chaflé dans le pore ; mais la deierrnine 
au fil à en iortir , cette matière écarte les 
parois du pore ou elle entre : Or dés que 
les parois d’un porc retreffi s’écartent, la 
furface concave ou il étoit plus étroit s’é¬ 
tend , & par-là c'efi: une neceflité que 
celles de la convexe iè'rappiochenc» 



àn ReJprK y 
L’efprit humain ne le fait pas un me- Lac^mpa- 

diocrc plailir de découvrir quelque 
J . . , . . ^ de la tarce 
dans une matière qui lui avoir paru d a-du coin cft 

bord crés-obreure , il le rend avec précf 
pîtation aux premières conjeâures qui 
lui paroidenc Téclairer , & il en demeure 
là. 

On s’écoû arreté afiez long-temps à 
rhypothelè que je viens de propofer • 
Mais M. Baile Profeflair à Thouloufc , 
rayant examinée avec plus d’attention , 
la trouvée defedineufe. 

A ce qu’il a allégué pour en démon¬ 
trer rinfuffifance , on peut ajouter que 
la plupart des porcs iont trop hnueux , 
pour donner a la matière qui les traverfe 
la figure & la forme d*un coin. On pour- 
roit concevoir quelque chofe d’appro* 
chant dans l’étendue d’une épaiffeur trés- 
mincc ; mais dés qu’une mafTe eft un peu 
crofle , il faut abandonner cette idée, 
elle ne peut convenir tout au plus qu’à 
quelques-unes de fes parties. 

Ce n’eft donc point dans la fuppoli- quelle 

tion d une machine imaginaire qu il taut iç 
chercher la caufè du rctabliffement des teneur, 

corps à Reflbrt ; Voici quelques principes 
un peu differens que je vais ranger par 

ordre. 



8 Dijprtathnfuf^e4 câufes 
Une matière fluide traverfe les 

pores des corps, & ce qui entre de ce 
fluide par une extrémité , continuant la 
courlê , fort de la mafle par Textrémité 
oppofée : les parties enfin qui s*échapent, 
& celles qui avancent , font immédiate¬ 
ment iuivies d’autres qui leur fuccedent 
avec une é^ale vîtefle^ 

^ /• 
2®, Les parties de cette matière le 

meuvent avec une vitefle très-grande ; 
Elles font inégales en grofl'eur , 8c les 
plus petites ont aufii le plus de vitefl'e 
d’apitatîon. 

Quoi qu’elles foient tres-petites j 
elles ne laiflent pas d*avoir une très-gran¬ 
de force y parce que leur mouvement efl: 
très vite ; parce que , fe touchant les unes 
les autres, elles font l’effet d’une grofle 
molécule en unifiant leurs impulflons ; 
parce enfin que , fe fiiccedant immédia¬ 
tement les unes aux autres, l’impreffion 
dhine de leurs fècoufles efl: immédiate¬ 
ment fuivie d’une fçconde qui l’augmen¬ 
te : Cette fécondé l’efl: d’une troifième , 
celle-ci d’une quatrième ; en un mot d’un 
prodigieux nombre d’autres fecoufl'es, & 
cela dans un temps très-court. 

4^. Quand elles coulent dans un canal 
d’égale largeur ^ ou abfolument, ou à 



dff 'Heffort* 9 ^ | 
peu prés , elles n’a^ifl'ent point fuir fes 
parois avec plus de force dans un endroit 
que dans un autre, & elles ne font point ^ 

des 107prenions plus vives à rextrémitc 
qu a 1 entree. / 

Mais là ou le partage , par ou elles ^ 
I . I iî. /T* • 1 * ci' doivent couler eit retrelii, il n en patic . 

pas moins dans un temps déterminé ^ 

quelque court qu*il foit ce temps , qu’il 
n’en parte , dans le meme temps, là ou 
le canal eft plus large ; car il faut qu’il 
en forte toujours précifement autant qu’ü'Æ 
en entre ,*& que la quantité de celles qui y^j^ye/fC- 

precedent foit égale à la quantité de cel- (\jc,yv 
les qui fuivent. Ainfi ^ par rapport à la 

quantité ^ qui eft conftamment la méme^ Pf 
les parois d’un pore retrerti & les parois // / 
O un porc élargi reçoivent les memes im«« , . 
pulftons. Y 

6^. Mais puifque cette quantité de ma- 
tiere toûjours égale, en traverfant un in- rruf^nf 
tervale retrelîi, augmente fa vitefié à Ai'^ué$u 

proportion que fon partage eft étroit ^ 
cette meme quantité de parties toujours 

pouffée avec plus de vitefl'e ^ a une plus . ^ 
^ f ' Or c ^ grande quantité , & par conlequeat une , 
plus grande force de mouvement 2 Elle 

fait donc fur les parois du pore qu’elk ^ 

traverlè une impreffion plus vive* veMy Ja- 

^ -- -ft/ 

/tx4^:üuY Y'Vtrd 
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Ji Cd fms ̂  îo Bijjertâtion fur ies eaufes 
fTx£ o^udr^'U 7*^. Cette impreffion produit un effet 

d^autant plus grand que ^ plus vive par 
elle meme , elle fê diflribuë fur un plus 
petit nombre de parties. 

tcru-S]^*tL^ Que les diamètres de deux pores foiene 
entr’eux comme îo* efi: à g. les fur fa ces 

ùâuh r^r enfermées dans leur cii.cuit le trouveront 
çj-j raifon de ico. à p, & la vitellé dans 

Jj^a plus large fera p. lors que la vitefle dans 
-pétroite fera i oo. la quantité de mouve - 

uv^ dans Tune fera poo. & dans Tau- 
fu>w ^^i^iQooo* fçavoîr loo x ïoo. la quantité 
À&/uiJŸ>z.fe diftribuëra fur la circonférence 
^ du premier pore j & la quantité loooo. 

cvuJt circonférence du fecond. Or ces clr- 
/yconférences font entrfelles comme lo. à 
^a// uq\z delbrte qu’une force de ïoooo, degrez 

diftribuëra fur loirs qu’une particule 
d itmi Ci-^- parois <fu grand pore , fera à i’im- 

d£ prelîîon faite feir une particule égale des 
parois du plus petit pore y comme po» à 

o-Ljvvf- Qn peut divifer le diamètre d’un pore 
'ïar^ ^/arvgn tant de parties qu’on trouvera à pro- 

pos. Concevons donc fix parties égales 
^205 cliaquc diametrc de deux porcs. 

• égaux 
JjL i 11 ^ plus grand ce cote 

Si dans la convexiré il devient-^ 
d’autre d^une de- 

'} mnv parue ^ & que ^ mm ra concavité ^ 

7' 



! ^ du Éâjfort, Il 
;iî fe fetreffifle d^autant, le diamètre de 
rouverture de la convexité fera à celui de 

lia concavité , comme 7. à 5. la figure 
Ipremière en preff^nte un exemple. Mais, 
Idans la figure 2. on voit qu’à un écart 
i d’une partie de coté & d’autre dans la 
convexité , répond un étroifiifiement de 

deux parties de coté & d’autre dans la 
concavité ; de forte que le rapport des 
diamètres auparavant égaux , deviendra 

de 8. à 2. ou de 4. à I. & par le raifon- 
nemenc que je viens de faire , la quantité 
de mouvement dans la convexité fera id. 
di. celle de la concavité fera 16 x 16* car 
il y palTe la meme quantité de matière 
avec i<5, fois plus de vitefle. Leur rapport 

lera de id» à i. la quantité id x 16* fê 
diflribuë fuir 4. fois moins de parties que 
la quantité id. de ibrte que , de deux 
parties égales , dont Tune efl: à la conve¬ 

xité & Tautre appartient à la concavité , 
ceik'ci recevra une fecouile ^4. fois plus 

grande que fautre. 
La quantité de rétenduë poreufe 

furpaflé de beaucoup , dans Tacier, la 
quantité de l’écenduë Ibiide ; car l’or ,, 
qui efl: fort poreux ? eft environ le dou¬ 

ble plus pelant que l’acier. Il fè fait donc 
tout à la fois ua nombre prodigieux 



it Dl(fer$dthn Jhr les câtifes 
d^impreÔ^ons iur les parties de la conci^ 
vite , & comme ( k rcfte étant égal ) plus 

les pores font petks , plus iis font en 
grand nombre , leur petiteife les rendant 
invifibles , leur nombre ne peut s*ima« 

f iner. 
Voilà donc des imprefflons plus que 

fufïîi'antes pour écarter les parois des po¬ 
res de la concavité , & pour rétablir , 

par ce moyen , les parties d’une lame 
ployée , dans la lituatîon qu’elles avoient 
auparavant» 

Il Semble meme qu*elles devroîent pro« 
duire un plus grand effet , & Teftort que 
Ton fait pour ployer une lame d’acier ne 
femble pas aufîi grand qu’il devroit être 
pour furmonter Tefforc des mouvemens 
d*une matière fi vive & fi aéfive qui s’y 
oppofè. Mais il y a diverfès caufes qui en 

diminuent Tefïet, fans pourtant le dé¬ 
truire, 

lo^ Dans le calcul qu’on vient de 
faire on a fuppofé les pores ronds, de les 
autres figures, quoi qu’ifoperimctres, ne 
contiennent pas autant de matière à pro¬ 
portion de leur circonférence ; d’oü il 
luit que l’effort qui fe fait fur les parois 

de la concavité ne furpaffe pas avec au¬ 
tant d’cxccz celui qui fo fait fur les parois 
de la convexité» I) 



dfi Rejprt. l| 
Il le furpaflera pourtant, car il ne faut 

pas s'imaginer qu un pore dans la con¬ 
vexité s’étroiififfe en largeur autant qifil 
s’étend en longueur, & que réciproque¬ 

ment un pore dans la concavité s’étend 
en largeur autant qu’il s’étrcffic en lon¬ 
gueur , ce qui rendroit leurs ouvertures 
égales ; car il eft certain que les furfaces 
d’une lame ployée confervent Tétenduè* 
de leur largeur- Quatre parties peuvent 
s’écarter de A en B fans que quatre 
autres s’écartent de A en C , êi recïpro-s* 
quement elles peuvent s’approcher de B 
en A fans s’approcher de B en D, L’effort 
qu’on employé ^ en pefant fur les deux 

excrémirez d’une longue lame pour ia dé¬ 
ployer , va bien à étendre la longueur 
de fa convexité Sc à rcflerrer celle de fa 
concavité; mais il laifl'e la largeur telle 
qu’elle eft. Les parties des corps à Re£ 
fort, qui font des corps afl'ez durs & 
afléz roides , peuvent ceder à la direc¬ 
tion avec laquelle on les tire ou on les 
preffe ; mais elles ne fé déplaceront pas 
aifèment dans un autre fens. 

D*âilleurs quand ùn pore rond de- 
vlendroit ovale , ce n’eft pas une necef- 

(lté que, pour prendre cette nouvelle fi¬ 

gure , fes parties s’écartent prcci^nent 

c 



Ï4 'Dzjferfdtlon fur les cmfes 
dans un iens autant qu'elles s'approchent 
dans un autre j car il peut y aYoir des 
ovales d^un grand nombre d’efpeccs» 
Ainfi ÿ dans la concavité j les parois 
s’approcheront beaucoup dans un lens & 

s’écarteront peu dans un autre 3 ce qui 
contribuera à la petiteflé.du pore. Dans 
la convexité au contraire , elles s'écar¬ 
teront beaucoup dans un feus & s’appro¬ 
cheront peu dans un autre , ce qui fera 
caulè de là grandeur de roiiverturc. 

Enfin quand cela feroit ( ce qui n'eft 
pas aflhrement ) quand les pores de la 
convexité prendroient la figure qu'on 

voit en A , & ceux de la concavité celle 
qu'on voit en B 3 8i le trouveroient par¬ 
la d’égale capacité , il feroit toujours 
vrai que les parties Ce, feroient moins 
vivement frapées que les parties B b s 
ce qui feroit rétablir la longueur de la 
lame dans fon état precedent ^ & puifquc 
par la meme raifon , les parties A a re- 
cevroient une impreffion plus forte qwe 
les parties D d , cela encore contribué- 

foit à la reftitutiou de la lame dans fon 
état precedent par rapport à la largeur. 

Ajoutons que les pores 3 bien loin d’é- 
tfe tous ronds dans leur état ordinaire j 

ont tîhe très-grande variété de fi^utes* 



Rejfort i"f 
ïl arrive à un corps à Reflort d^une fi¬ 

gure ronde de quitter , quand on le fra- 
pe , fa figure ronde pour en prendre 
une ovale : On en a expliqué les raifons 
Sc j’en dirai quelque chofe à la fin de ce 
difeours, par ou Ton comprendra aife» 
ment que les raifons pour lefquelles quel¬ 

ques - unes des parties d’une ouverture 
circulaire s’approchent les unes des au¬ 
tres , pendant que quelques - autres s'é¬ 
cartent J ne pavent pas avoir lieu dans 
toute forte de figure. 

Quand les deux ouvertures d’un pore 
liront quadrilataires, Tune pourra s'é¬ 

tendre en longueur & l’autre le (errer 

aufiî dans le meme feîis > pendant que la 
largeur demeurera la meme. 

Alors , fuivant ce que je viens de dire, 
fi les longueurs (ont chacune de dix par¬ 
ties , leur rapport deviendra de 12 à 8 ^ 

ou de ^ à 2. 
Si elles font de 8 parties ^ leur rap¬ 

port deviendra de 10 à ou de 5 à 5 j 

fi elles font de 6 , leur rapport deviendra 
de 8 à 4 ou de 2 a î . 

Je pofê en fait que la matière fluide 

entre par la plus grande ouverture & fort 

par la plus étioice ; c’efl: une vérité facile 

à prouver* La plénitude ? quand on 



Bfjfertatlon Jur les caufes 
ne rcconnokroît pas une plénitude âbfo- 
lue J la denfîté du fluide qui nous cnvk 
ronae ôc dont les parties font allez ferrées 

pour produire , comme on en cft afluré , 
de très-grands effets , cette plénitude , 
ou cette deniité détermine la matière 
fluide à fe jetter là ou il fe fait une ou¬ 
verture. Les parois d*“un pore qui s*écar¬ 
tent Tune à la droite , Lautre à la gau¬ 
che, déterminent la matière fluide à cir¬ 
culer & de la droite à 1t gauche & de la 
gauche à la droite , pour fucceder in- 
ceffamment à la place que ces parois 
quittent. Mais à l’ouverture oppofée , ou 
les parois s’approchent, elles ne déter» 
minent pas ce qui les environne à entrer 
dans Touverturc qu’elles étrelfifleiit, mais 
elles déterminent plutôt la madcre fluide 
à faire un tour entier pour entrer par 
i’ouvercure oppofée. 

Mais puifqu’tui fluide qui coule dans 
un canal , agit furies bords ,Jes ronge , 

'ou tend à les écarter , dés que fbn lit s'é* 
treffir de par tout ou il s’étreffit. La ma- 

igiire tîere fluide qui traverfe le pore B C D 
faitidéja effort fur E & fur F pour les écar¬ 
ter Tune de l’autre , & par confcqiicnt 
elle balance Teffort qui fe fait fur B 

fur C ^ qui ne peuvent s'éloigner Vm de 



du^ReJJhrt ij 
i’autre , fans que E & F s'approchent, 
à quoi le torrent E F s'oppoic. 

I Cette remarque fait comprendre que 
iTefFet des efforts qui fefbnt depuis G juf- 
iques en B & depuis H jufqucs en C elî: 
îconfiderablement diminué par les efforts 

'qui fe font depuis A en G & depuis D en 
H. Mais, pour réduire à rien, il fau- 
elroît que les fbmmes de ces efforts fuflént 
«gales 5 ce qui certainement nVfl pas ; 

jear B & C font plus vigoureufèment re- 
pouflez du dedans en dehors que G & 
H. Les deux parties qui font immédia¬ 
tement au-defl'us de B & de C reçoivent 
auffi des imprelTions plus vives que les 
deux qui font immédiatement au-deflbus 
de G & de H. Il en eft ainfi de toutes 
les autres. Je fuppofe , comme on voit, 
AG • GB. Ainh la matière qui coule 

dans la partie GH BC a plus de force 
pour écarter GB de HG que la matière 
qui coule dans la partie AGHD n’en a 
pour teuir dans leur écart les parties AG* 

DH. 
' Les forces de G en B croitroîent en¬ 
core plus par deuils celles de A en G, 
(i le bord AB, au lieu d’écre un féul 
plan , écoit compote de deux plans , 

icoudez en L, comme on voit en M fi- 



i8 T>1 Iprdation fir les çaufès 
aure <5‘ éc oa ne peut pas cloutet que 
des pores d’une irrégularité M ^ ne fok 

en beaucoup plus grand nombre que des 

porcs lemblables à N. 
Dans un pore reptefenté en O figure 
rincgalité de TAftion dans la con¬ 

vexité Sc la concavité devient encore plus 

cJTande* 
^ Quand les patois d’un pore fe ployent 
ainfi , ce qui vrai-fimblablement eft fort 
ordinaire, ü y a encore dans ces parois 
convexité & concavité , & la matière 

qui en traverfe Tépaiffeur fait effort pom 
remettre chaque particule dans fa pre^ 

miere fituation j & par-là unit fon effort 
à celui de la matière qui traverfe le porc 

dans toute fa longueur, 
^irrégularité des pores peut quelque 

fois aider à la caufe qui rétablit les corp 

à Rcflbrt 5 & en augmenter Tefet : Mai 
elle peut auffi raffeiblir. Ceft ainfi qut 

les petits filets dont les pores du fer peu 
*vent être hcriflez, une rouille molafîi 
qui les tapifîe , des ftls qui imbibeni 
rhumidité de Tair , peuvent émouflél 
la plus grande partie de cette ^éiidn d 

fluide qui cauferoît le Reflbrt , fi elî 
fe deployolt uniquement 8c toute entier 

fur les parois des pores étreflis s pour k 
écartet» 

* 



; pai connu des gens qui changeoient 
pe fer en acier avec aflcz de fuccez. Je 
^demandai à l’un d’eux qui étoit de mes 
amis 5 êz qui , fur de certains fiijcts , 
n’éioit pas mauvais Phyfîcieii , iî le 
principal effet de Ion lècret ne fè rcdiii- 
foit pas 1^. à fondre quelques parties de 
fer peu unies avec les autres dz comme 
parlemces dans lès pores, 2®. à conlü- 
mer & à diffiper ces heterogeneïtez qui 
le rendoient ü fufeeptiblc de rouille ^ & 
enfin s’il ne mettoit point en œuvre quel¬ 
ques parties d’une nàture fort roide^ 
propres à s’unir avec le fer , à penetrer 
lès pores & à les rendre plus étroits. Il 
ne m’apprit point de quoi il lè lervoir 3 
mais il m’afldra que tout fon lècret alloit 
là uniquement. 

Comme on enfermoit quelques quin-- 
taux de fer en barre dans des caifiès de 
fer , fadion du feu 3 agifiànt avec une 
violence inégale 'fur cet amas , ce qui. 
fe trouvoit prés de la furface étoit autre¬ 
ment modifié que ce qui étoit au milieUe 
Aufli i’acier devenoit alîez diiferent ^ 
mais 3 par - là meme , propre à divers 
ufages^ On remarquoit pourtant qu’il 
ialioic confiderablement plus de charbon 

j)our le travailler , Ôc c’efl: ce qui le fit 



2 0 Dijjertâtîon fur les câufès 
«egUger aux ouvriers. 

Dis aiffc- Cette différence du fer avec Tacier me 
rens degrcst ^ chercher les raifoiis pour lef- 
de Rertbrc. n i • ^ i 

quelles de certains corps ont beaucoup 
de Rcfl'ort, d’autres très - peu & d’au¬ 
tres du tout point. Cette difcuflion eft 
abfolument ncceffaire pour juftifier la 
conjedure que je viens d*alieguer. 

On ne ployé aucun corps fans en éten¬ 
dre la convexité & fans en étrcfiir la con¬ 
cavité & par-là il fêmble que la matière 
qui coule dans les porcs de tous les corps 
devroit leur donner à tous de l’élafticité. 

On peut rapporter ces différences à 
diverfes etufes, qui quelquefois agiffent 
feparement & quelquefois s’unifient. 

i**. Les pores peuvent être fi grands 

que la différence de l’ouverture de la 
convexité à celle de la concavité n’ira 
pas à produire un grand effet. Des po¬ 
rcs d’un diamètre double de celui que 
nous avons fuppofé , en s’élargiflant de 
deux parties d’un côté & s’étreffilflant de 

deux de l’autre , parviendront l’un de 
I2“. à 14. l’autre de 10. à 8. c’eft la 
raifon de 14. à 8. ou de 7. à 4. au lieu 
que , fi on les avoit d’abord fuppofé de 
6* leur raifon fêroit devenue de 8. à 4, 
plus grande que de 7. à 4, fi on les fup- 

pofe 
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pO'Q de 24. parties, leur railbn ièra de 
26. à 22. ou de à II. beaucoup 
moindre encore, & par confèquent d’ua 
effet beaucoup plus fenfible. 

Outre cet effet de la diminution de 
rapport entre les deux ouvertures de la 
convexité & de la concavité, on peut 
encore aifement comprendre que, plus 
un lit eft ipacieux , plus aufli le fluide 
qui coule au milieu eft libre , & que , 
par confequent les parties de ce fluide 
qui font à égale diftance des deux bordsj> 
continuant plus librement leur route 3 
uniffent moins leur mouvement à celui 
des parties voifinesdes bords pour agir 
conjointement avec elles fur ces bords* 
^ y faire une impreffion commune. 

Quoi que Tor fok trés-*^pefant ^ il fê 
peut qu*il ait des pores plus ouverts qu’il 
a’y en a dans Tacier. On croit que fe 
particules de lel marin , trop groflès pour 
entrer dans les porcs de f argent y s*infî-» 
nuent dans ceux de l’or y que les par*»- 
ticules de nitre , qui entrent dans ceux 
de fargenc avec aflez de violence pour 
les fêparer , paffent plus librement à. tra^ 
Vers les pores de for. 

Si l’on combe d’accord de cette fuppo?» 
fcian il fera fort.naciirel d’en conclure ,, 

D 



2 2 Dîjlerta,$îon fur les caufes 
( & lans cela , il eft encore vrai-fembla» 
ble de penler 3 ) qii’on doit diftinguer 
entre les pores que laifïenc eiîtr*elles les 
molécules de Toi: , &: ceux qui lé trou- 
veiit entre les petites parties dont ces mo¬ 
lécules font compofées Ceux-ci lônt treè-- 
petits , & delà vient le poids de Tor 5 
niais les autres feront fort gros, & quand 
on ployé une lame d*or, ce font les mo¬ 
lécules qu on écarte du coté de la con» 
vexité , âz qu’on approche du côté de la 
concavité ; mais 011 laifl'e les parties qui 
compofent les molécules dans leur (itua- 
tion : Il eft aifé de changer la pofition des 
unes , & il eft difficile de faire quelque 
changement fur les autres ^ par la meme 
que lèur tiffure eft crés-ferrée. 

On raifonnera fur le plomb , comme 

je viens de faire fur l'or. 
2*. L'or & le plomb font trés-dutiles s 

il il eft trés-aifé de faire gîifter leurs par¬ 
ties le long ks unes des autres. Il fe pour¬ 
voit do»c que quand on ployé une lame 
de ces métaux 3 on fit pafîer quelques- 
tuies des parties qui étoient dans la con-/ 
cavité du côté de la convexité.. De cette: 
maniéré les porcs s’ôuvriroicnt ducôté oà 
ils ont accoutumé-de s’étreffir, êc ils fe 
^€iBplir.ok,nt.ducôtéoü lisant accouttH 

I 
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me de s^ounir ; dcforte que par-là ils fc 
maihtiendroient, finon tout à fâit ^ au 
moins à peu prés, dans régalité. 

Si Ton trempe un mouehoir, par exem¬ 
ple & qu*après cela on lé roule en for¬ 
me de dlindre, apres Tavoir roidi , en 
le tournant de la main droite en un fens, 
3c de la gauche en un autre, & que l*on 
vienne à le ployer , on verra l’eau fdrtir 
en beaucoup plus grande abondance du 
côté de la convexité, parce que lès parois 
des pores de la concavité, en s’appro¬ 
chant , expriment Tèau qui y eft renfer¬ 
mée , & la chaflènt du côté ou les pores 
s’ouvrent pour la recevoir plus aifemento 
îl arrive quelque chofè de iemblable à 
quelques-unes des particules qui compo- 
fent les corps duâiles» 

L’or 3c le plomb abondent en fbuflfre , 
c^eft-à-dirc , en particules huiîeufès , pro¬ 
pres à gliffer elles^mémes, & à faciliter 
le mouvement par lequel celles qui ne font 
pas huilîeulês gliflent Te long les unes des 
autres* L’or dépouillé de lès parties hui- 
leufes le vitrifie. Le feu , en confumant 
les huiles du fer , détruit une partie des 
caufes qui en empéchoient le Reflbrt : En 
le frapant quand il fort de la forge , oh 
£àit:fortk de fes pores les particules hul^ 



î4 I^’iJJerMion fut les cmfes 
Iculês & enflammées avec qiielqucs-auttes' 
qui Te détachent aiiement, pat-là même 
que leur tiflute efl: moins ferrée , & de 
plus CCS memes corps étrefliflént les po¬ 
rcs ; c’eft ainfi qifon donne au fer de- 
l’élaflicité. 

L’acier , dont le Reflort eft plus vif> & 
cafle aufli plus aiferftent parce qu’il eft 
plus dépouillé des particules huileufts qui 
fervent à lier les autres ^ les embaraflent 
dans leurs ramages y aufli bien que par 
les pointes de feu dont elles font heriifées^, 

font i*effet d*une colle» 
En ployant le plomb ScTor facceflîve» 

ment, tantôt dans un ftns, tantôt dans 
un autre ^ on vient bien-tôt à les cafler 
car 5 i**. On écarte des moJeculcs qui 
croient déjà afl'ez éloignées les unes des 
aaitres , & on donne lieu à Tair greffier 
d’entrer dans ces intervales ; auffi ne tar¬ 
de-f on pas à voir des crevafl'es & des 
filions dans leur fuperficîe. 2^. On dé¬ 
rangé excrémemenî la fltuation des mole- 
euies, en Éiifant giifl'ec des parties ^ tan¬ 
tôt de la convexité à la concavlré, & tan¬ 
tôt de la concavité à,la convexité. 3^. En 
dilatant quelques-uns des porcs en forme 
de coin , on procure à la matière qui y 
coule ia force ^ non pas d’écarter plus la 

coactivité 
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concavité que la convexité , mais d*é- 
lolgner l'une de Taucre les deux parois 
bppolez entre ielquelles elle paffe. 

A CCS raiibfls )’en pourrons joindre 
id®autres , mais , pour les bien établir 
faudroic prouver divers principes concer** 
liant la dureté des corps. Cette digreffion 
grofliroit beaucoup ce difcours , Bc les 
Loix de l'Academie demandent qu'on Iç 
renferme dans de certaines bornes. 

Il ic peut que les pores de quelques 
corps fbient tellement finueux , tellement 
raboteux, tellement remplis d’incgalitez^ 
que la matière qui y coule fe trouve par-* 
là trop brifée , trop divifée , trop jectie 
de divers cotez pour agir lur Touvertiire 
par ou elle entre & fur celle par ou elle 
îbrt 3 fur le lit enfin qifelle parcourt dét 
fon entrée julqu'au milieu de fà courfè ^ 
fur celui où elle coule depuis le milieu 
jufqu^à fa forcie. Cette matière , dis je ^ 
reçoit dans fon cours trop d’alterations 
pour agir fur ces differentes parties , avec 
les rapports qui font neceffaires pour 
produire les effers de l’élafticité. 

4®. Cet effet fera encore beaucoup plus 
empêché ^ îorique ce même fluide reii® 
contrera dans fon canal d-s pardculei 
molles I des partlcuks qui Ibient en pe^ 

1 
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tït 5 ce que Téponge eft en gros, des par¬ 
ticules mal liées , femblables à des tas de 
poiilTiere , ou à une boue un peu durcie, 
qui fè brifê ailenienc ; car la matière flui¬ 
de émoulîe une grande partie de fon 
mouvement contre des obftacles de cette 

nature* 
J*ai déjà allégué cette caufe entre cel¬ 

les qui s^oppofent t Félafticité du fer • El¬ 
le pourroit auffi avoir lieu à Tégard du 
plomb , car c*efi un métal aflèz impur 2z 
affez heterogene de la crafle qui s'en le- 
pare à chaque fois qu'on le fond , eft 
frcs-fdable. 

L’homogeneîté 8i rétherogeneîte des 
corps , Ibnt des termes purement rela¬ 
tifs ; quand on compare deux corps, le 
moins heterogene reçoit le nom d’homo- 
gene par rapport aux autres. Entre Îeî 
differentes parties qui compofênt un mix- 
îc , il s'en trouve dont les pores ont les 
conditions requlfês pour rélafticité dan; 
un degré plus parfait & il s'en trouvd 
dont les porcs n'y font nullement propre: 
par leur tiflurcr II s*en trouve enfin qu: 
font plus ou moins claftiques en pîufieun 

degré Z» 
Quand on connoît les efïèts du Reflbrti 

©n Qü conclut ce qui doit refuker dei 
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^locs de deux corps à RclTort & cra 
parcourant tout autant de cas qu’on trou* 
ve à propos, on donne des demonftra- 
îions auffi convaincantes & aullî nccei^ 
faireoient liées à leurs principes que les 
plus exquifes de la Geometrie, Mais tn 
fa liant ces déni onftra dons ^ on fuppofc 
que les corps, fur lefquels on raifonnej onS 
un RelTorc parfait ; c’eft de ce principe 
que dépend leur exaéle véritéAuffi voit=» 
on que Texperience s^accorde plus ou 
moins avec la théorie de la demonftra*» 
tion , fuivant que les corps qui fe cho»* 
quent ont plus ou moins de Reffort, 

J*ai même conftamment remarque que 
tels chocs , dont les effets fùivent parfai¬ 
tement la réglé , quand ils ne font que 
médiocres , s’en écartent toujours plus ^ 
à mefure qu’ils font plus violens. Un choc 
médiocre , en meme temps qu*il pouüe 
en avant le corps qu’il rencontre , ébran* 
le Tes parties les plus propres au Reffort l 
ce font les plus lifles Si les plus ployan» 
tes. Un choc plus vigoureux va jufqu’à 
ébranler des mojecules 3c des particules 
dont les pores font trop finueux , trop 
raboteux , trop garnis de particules pro¬ 
pres à émouffer Taction de la madere^ 
fluide » pour iè rétablir avec une vigucic 

El) 
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cgak à ctiie qui les a ployez. 

Une gaiule ^ qukn vient de couper & 
de détacher du tronc qui la porto t, a un 
certain degré dklafticité .* Quelques jours 
après elle en a moins : Enfmte elle en re* 
prends 

La feve qui remplilToIt une partie de 
fes pores J» fervoît à étreffir le canal de b 
U^âtlere fluide qui caufé le ReO'ort \ 
lue venant à fe diffiper ^ kîfle ces pores 
plus ouverts. Le poids de Tair ^ dont Tac- 
üon eft continuelle a approche enfuite les 
parois de ces pores vuldes i auffi voit-on 
que cette gaule a moins de circonférence, 
L*aîr affermit de plus les parties du bois 
dans la nouvelle fituation qu’il leur a 
donnée ; St voilà une nouvelle difpoiîtion 
au RelTorn 

On n’ignore plus la force prodlgleufe 
du Reflort de Tair, il eft équivalant à fa 
pefanîeur : On a prouvé qu’il çoniribul 
extrêmement à Taélion de la poudre & 
qu’on peut le regarder comme la çaufe 
de & plus grande force. 

La vivacité de fon Rêffort peut fe rap*» 
porter au grand nombre de les pores j à 
leur petiteffe & à leur parfaite poliffure. 
De la quantité de lès pores ( à laquelle 
quantité Taétion de la matière qui les 
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iravcrfe eft proportionné } vient îa Icge* 
reté de fes parties, qui d’ailleurs doivent 
être âflez étendues* 

Il (è peut qu’il y ait dans l’air 3 c*eft4® 
dire ^ dans ce vafle liquide qui nous gn« 
vironne , des parties qui, entrant dans 
les pores de Tair greffier 3 les étreffiffient 3 

pai-là fortifient Ton Reffiort 5 outre 
qu elles rendent plus folides les parties de 
cet air & par confèquent leurs împul- 
fions plus vigoureufes. On poürroit vral*^ 
femUablemeiit attribuer cet eftec à quel* 
ques efprits nitreux ,& on ne manquerolt 
pas d*cxperiences pour le prouver, 11 ar« 
rive à ces efprits quelque chofe de tout 
fèmblable à ce qu’on obferve dans les fel$ 
acides 3 qu*un alkaîi dérobé à un autre. 
Le vent de Nord remplit les parties de 
l’air d’efprits propres ï en augmenter k 
R dort h désdà les parties d®alr tien¬ 
nent les vapeurs écartées. Le vent de Mi¬ 
di 9 contraire 3 chargé de parties 
d’eau 3 çhaffe contre les parties de l’air 
des particules aqueufes , qui leur dero^ 
bent leurs petits fels j Teaii en devient 
plus pefante , Tair plus leger & moins 
rigide. Mais à l’occafion du Reflbrt 3 je 
ne dois pas entrer dans un fyftéme qui 
m’entraineroic encore au-delà des bornes 



JO Iss cmfcs 
Qii il fauc que je nie renferme, 

Eülia les corps dont les parries font 
peii liées entr’eiles ne font pas propres 
au Rcilort ^ car la matière qui traverle 
leurs pores ^ quand elle trouve ion paf- 
fâge retreffi 3 Fouyre , en approchant & 
en ferrant les unes contre les autres les 
petites particules qui compoient les pa¬ 
rois de ces pores , qui Ibnt & figurées de 
fituées emr'elies d*une mànicre propre à 
ceder aifemenî à une telle action. Les 
parois d^un pore propre aux effets du 
Keiibrt font engagées les unes dans les 
autres comme celles d'uft ais entier : 
S^il eft fiîfpendu par le milieu ^ comme 

fâg. S»dans la figure 8* on ne fpauroit tant Ibit 
peu poufîer Ton ejttremité inferieure fans 
faire en meme temps circuler g dans un 
fens^ oppole , la fuperieure. Cette re* 
marque nous conduit à découvrir la rai- 
fon pour laquelle les Reflbres s'ufenc de 
certains corps perdent leur vertu elaftîque<^ 

droite fe confervera conf* 
les KeCortstamment ; mais il n’en fera pas de meme 

d^une lame courbée > elle s’y affoiblira. 
Dans une lame plate la matière fluide 
entre & fort avec une cp,ale facilité ; 
mais dans une lame ployée ^ les parois 
des pores Ibudenneat un pins grand 
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effort vers la concavité. Pour durs que 
ibient les corps , ils t’uTent avec le 
temps , & la matière Huide , toutes pe¬ 
tites que foient les parties qui la com» 
pofent 5 néanmoins par la rapidité de 
leurs mouvemens & par Tes fecoudés con¬ 
tinuelles J de'tache enfin quelque petite 
partie , altéré un peu la tiilure de celles 
qu’elle heurte & qidcdle ébranle , & de 
ceîte maniéré , en élargifiant Touver»- 
ture par ou elle fort ^ fappe afmiblit 
une des ca^^fes du Refibrt. 

Un Reflort qu’en tiendra toujours 
bandé dans un meme état ^ s*üiera plû- 
îôt que fi on le bandoit & on le déban« 
doit iucceffivement ; car pendant qu’il 
fê débande , Paétion de la nsadere qui 
îraverle lès pores le termine à en écarter 
les parois là oû elle les trouve appro¬ 
chées 5 au lieu que , quand quelque 
poiflant obftacle empêche un Rellorc de 
fe débander , la madere qui rraverie lés 
pores imprime aux particules des parois 
le mouvement qu’elle ne peut pas don» 
ner aux parois entières & fait naître dans 
lès parties des tremouflemens qui en al¬ 
tèrent la tlllure & qui en difpoiènt peu 
à peu quelquesf unes à fe détacher. 

Si on fait rougir dans k feu une lame 
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d'acier ik qu*on la laiffe refroidir peu â 
peu dans Tair , fbn Reffort diminuera 
confîderabiernent» L*agitadon du feu a 

I écarté les pwarties les unes des autres ; 
Q uand elles fè refroidiflénc peu à peu , 
la prealon de F air ne fuflit pas pour ks 
rapprocher autant qu’elles Fétoient. Ou» 
tre cela les particules de feu & de fumée 
reftent dans les pores di s*y placent irre» 
gulieremcnî & par - là brifent Faédon 
de la matière qui y paffe. 

L’élafticicé ne fe perdra pas de meme 
h l’on plonge tout d^uPi coup la lame 
rougie dans l’eau , car k poids de Ikaci 
fe joindra à celui de l’air pour rappro¬ 
cher les parties de plus prés 5i par 
coniequenc pour ferrer les pores^ Les 
parties de feu & les petites parties mé¬ 
talliques ^ qui s’étoienc fondues , feront 
tout d'un coup jettées contre les parois 
de ces pores ^ contre lefqueîs elles s'ap¬ 
pliqueront Sc s’uniront dans une dffure 
moins friable» 

Les coups de marteau feront encore un 
plus grand effet, comme je l’ai déjà 
dit ^n parlant du fci% 

Des Ref- & qu*à 
forts €oi3ï- grands coups de marteau on la courbe ^ 

elle demeurera courbée comme fi elle 

îl'étoit 
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îi'étoit poîac d’une macîere à Reflort, 
Ces coups de marteau forceront des par¬ 
ticules métalliques de paffer de la con® 
cavité i qui ih ferre en courbant la it- 

I nie J vers la convexité oü les pores fg 
> dilatent* Les memes coups de martcais 
affermiront les parties qui fe feront non»» 
vellemenc portées vers la convexité & en 
ierreronr le tifili. Les coups échauffent 
la lame fur laquelle ils tombent & ^ 
par le tremouffement vigoureux qu’ils 

caufent à ces parties les mettent en 
état de gliflér plus aifement d'une fur- 
face à Tautrc ; d*âu£ant plus qu’il n*efl 
pas neceffaire qu’une partie traverfe tou¬ 
te l’épaiffeur de la lame ; les plus voifi- 
nés de la convexité y arrivent les pre¬ 
mières ; celles qui les avoifinent pren» 
nent leurs places êc à celles-ci fiicce- 

dent des troifîémes. 
Les parties huileufes mifes en mouve¬ 

ment par la chaleur , facilitent encore 
ce traniport & cet écoulement de parties » 

On comprend enfin que le feu facilite 

extrêmement cet effet ^ parce qu’il don¬ 
ne aux particules métalliques de grands: 
ébranlemens 3 qifü les écarte les unes 
des autres 3 dilate leurs pores, les rend 

|îliis ployantes de niet les huiles en libeip 
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lé 5 le long delqiiciies Icb particules mé¬ 
talliques coulent. 

Dés qu^une lame courbée a les pores 
d'égale largeur êc par confequent a u e 
plus grande quantité de matière dans 
la convexité, après l’avoir applanie avec 

cfibrr. Ion Reflort reftituë la courbure ; 
car en la changeant, on ayoit étreflt 
les pores de la convexité & élargi ceux 
de la concavité. 

Si en la ployant d^avantage , on lui 
donnoit une courbure plus aiguë , on 
©n étreffiroit ks pores de la concavité 

Sf la matière qui ks traverfe, les réca- 
blifl'ant dans leur première dilatation , 
îamcneroitla courbure fur le pied quklle 
éîor. 

Plus le RefTort d'un corps cft vlgou- 
licuité qu’o» 5 plus OU a de peine à le ployer j 

ployer poîcs de CCS corps-iâ lont plus 
eorps à^€f~ctroits 8c la fur&ce de leurs pores eft 

plus lift ; ils contiennent moins de par¬ 
ties fpongkuks ou friables & l'aélion 
de la maticre qui s'oppofe à la dilatatîors 

de leurs pores êc qui agit fans cédé 
d*une maniéré propre à les rétablir, eft' 
plus vigourcule dans les corps qui ont 
plus de Reffort, par les railbns 
vient d^aikguero 



Kejfort^ 
La peine de courber un corps a Redore 

augmente à mefure qu’on le courbe d’a¬ 
vantage , parce qu'on rend toujours plus 
grande la différence de la dilatation du 
pore où court la madere fubtiie dans la 
convexité , par rapport à la concavité. 

Cette différence peut donc donner une commtm 
telle force au cours de cette matière 5 o-n ks «üife. 
que le corps à Reffbrt cafféra. La matière 
fluide s qui heurte fans ce fié les parois 
des pores fans pouvoir les rétablir , en 
ébranle les parties ; il fe fait des tre- 
mouflemens dans tout le corps ployez. 
èi fi quelque endroit fé trouve trop foi- 
ble pour foutenir ces ébranlemens ^ les 
parties dont 11 eft compofé fe déplacent > 
il s’y fait une grande ouverture 5 la 
tiere fluide y accourt & l’augmente, 
& à la fin cette ouverture devient afféz 
grande pour admettre premièrement Fair 
fubîii Ôt enfuke Tair groffier & dés7 là 
la continuité eft interrompue. 

Un mouvement brufquc cafféra un 
corps à Reflbrt y mais un mouvemeni 
lent le ployera fans le caffér. Quand on 
le ployé brufquement, la matière fluide 
entre dans lés pores avèc plus de prompt 
tltude & cene viteffe augmente la v!« 
^ueur de ibn aélion* X^’^aükurs un 



‘Dijfertdtion fur les cAufes 
vemenr fort bmlque peut cailer l'es liens ^ 
les courbures & les efpeces de crochets 
par le moyen delquels les particules 
ks molécules d'un corps demeurent €ii* 
gagées les unes dans les autres/ Il peut 

suffi foule^er les parties, qui devroient 
gliiler le long Time de l’autre 6c par-là 

en interrompre la contiguïté. 
On ne fçauroit étendre cette remarque 

Sc la pouiler dans quelque détail fans 
entrer dans la théorie de la dureté. Les 

matières de Phyltque tiennent i*une à 
l’autre ; mais U faut ie renfermer dans 
ks bornes preferkes. D*ailleurs cet ac« 
cident eft commun aux corps a Keiiort 

avec les autres. 
Je conçois pourtant qu’il faut donner 

quelque idée de la maniéré dont les po^ 
res peuvent fe dilater ^ fans que les mo¬ 
lécules fe feparent & skîoignent afleg 
l*une de Tautre pour faire une rupture. 

Il n’y a qu’à jeteer les yeux far la 
figure 

Qu*ii y ait dans la partie A eîi ' 
t. une eminence, que dans la par¬ 
tie B il Y ait en o. une ouveuurc oâi 
reminence qui eft en a, puiÆ s*inil- . 
nucr. La partie A pourra circuler au- - 

<ds ia partie fans la quitter» 3 



dU' ReJforti> 
■Quelque avance d’une troidéme fè trou-* 
?era engagée dans une maniéré de re- 
nure d’une quatrième. C’eft aiafi que 
les parties a. b. c. d. poiyrront s’écarter 
plus qu’on ne voit- S’il y a en e. in. n. 
quelque ebofe davantage à déterminer,les 
deux t & g, formeront un anneau par- 
‘fait ou imparfait eu h. autour duquel 
»eU "s circuleront. 

Une plaque de marbre poli gllfïe bo« 
Tifontalernent fur un autre auffi polie 5 
ce mouvement cft très aife , mais il ^auc 
-nne très-grande force pour les ftparer 
i’uee de Pautre par un mouvement per¬ 
pendiculaire à rhorilbn , des parties peu¬ 
vent de meme s’écarter aifement l’une de 
Tautre en un lens, 8c demeurer erés>“ap“ 
pliquées Tune contre l’autre dans un au« 
cre lêns* 

On peut imaginer mille maniérés 8t. 
mille combinaifons de cette nature» 

On ployé plus aifement un corps â 
Reflbrt qui a déjà fouvent été ployé ^ 
parce que ks furÉccs qui gliflent i^une 
fur Tautre ont reçu plus de poIilTure, 

Les inegalitez qui s*oppo(bient à h 
facilité de ces mouvemens ont été afées^ 
Et comme , par-là même , le cours de 
la matkre fluide dans les pores a été reo® 



du plus libre , & qu'il y reçoit moitiS 
d'interruption , ces corps, après avoit 
été ployez , Te rétabHflcnt avec plus de 
vitefle , & p^ confequent avec plus de 
vigueur , font de plus grands effets. 

Une lame qu*on aura beaucoup cour¬ 
bée , mais lentement , il on leve bruf- 
quementles obftacles qui lui empéchoient 
de fe redreffer- , il arrive quelquefois 
qu’elle fe caffc 3 pat la promptitude me¬ 
me avecdaquelîe elleie rétablit. Quand 
une lame a été trés-courbée , elle fait un 
long chemin avant que de le trouver dans 
la iituation oü elle étoit d’abord .* Sï elle 
fait ce chemin fort vite , la rapidité du 
mouvement qu’elle aura acquis la ployera 
en lens contraire ; cela {êra fuivi d’une 
nouvelle reftitudon , dont la viteffe cau- 
fera une troUléme courbure , &c« Souvent 
on voit ces alternatives à l’œil , & quand 
on tient une épée , on en fènt Teffec dans 
les tremouflemens de (a main. Or des 
mouvemens (1 frequens & il rapides ne 
donnant pas le temps aux particules d’u¬ 
ne lame de s'affermir dans aucune (Itua- 
tion , quelques-unes des plus gliffantes 
& d’uLie tifïure moins liée , fe feparcnti 
des autres , & laident un intervale allés; 
grand pour donner lieu à une folution de 
continuité 
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J’ai déjà remarqué qu’il n’y avoit pas 

d’honiogeneité parfaite ,, toutes les par”* 
des d’une lame reçoivent , dans le cas 
dont nous parlons, un grand nombre de 
fccoufles : Là ou il s*en trouve de plus 
foibles de plus faciles à le parer , c’eft-- 
là oü iè fait la rupture , fur tout ii de tel¬ 
les parties le trouvent dans l’endrok de la 
lame oü ks pores ont été le plus dilaté, 
h ou la courbure a été la plus aiguë ; Ôe 
par confequeat là oü lafituation des par¬ 
ties a reçu plus de changement. 

Une remarque ( neceffaire d’ailleurs 
, . ^ ion- I « tieecCTairç. 

pour bien comprendre! action de la ma¬ 
dère qui traverlè les pores des porps à 
Rèfforc) achèvera d’éclaircir ce dernier 
plienomene. Cette maticre , difons- 
nous 5 fait„effi)rt contre les parois du po- 
ïe retreffii & les obligea s’écartera Or 
fi l’on fè repreknte trois pores , l’on ver¬ 
ra que celui du milieu ne fçauroit fe dila¬ 
ter fans que les deux autres s’étrefflflcnt 5 
de forte que le cours de la matière fluide 
devroit, ce femble , demeurer fans effet , 
par des obftacles réciproques que ces dif- 
ferens courans oppofent les uns aux au¬ 
tres. Mais il faut remarquer que rieü 
n’empêche la dilatation des pores qui 
font à rextremké d’ua corps, & qui bor- 
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dent fa circonférence. Cela étant ^ dés- 
que le dernier de la gauche fe dilate à la^ 
gauche le pénultième le dilate aulîî du 
meme côté ^ la dilatation de Fantepenul» 
tiéme fuit dans le même lèns. Depuis le 
milieu la meme choie le fait de la gauche 
à la droite. 

C*eft une vérité dont on peut aiiement- 
s^aflhrer par Texperience, qu*un corps è- 
Reffort étrelïî fuivanc la dirediion dhine 
certaine ligne , en j(è dilatant fuivant: 
cette meme direélion , partage l’effort 
de fa dilatation fur deux corps qu*il trou¬ 
ve fur le chemin de cette dilatation. Mais 
A dp certaines circonftances ne lui per¬ 
mettent de fe dilater que d’un feul côté 5. 
il fe dilatera de ce côté-là feul , avec un 
effort égal aux deux precedensa. Ainfî le 
grand effort combe toujours du côté oü; 
il y a le moins de refiftance. 

Une autre caufe peut encore beaucoup 
contribuer à la rupture d’une lame ^ quij 
après avoir été beaucoup courbée , fè ré¬ 
tablit trés-promptement. Quelques par¬ 
ticules d’air groffier (ou du moins de cet 
air qui foutîent fi haut le mercure dont 
les pores ont été étreffis dans la rmehine 
du vuide ) peuvent fè gliflèr avec les tor- 
rens de la matière plus fubtile dans un. 



du ReJJort^ 
fort dilaté: Si la lame le rétablit lente 

ment 3 cette particule en Tordra ; mais fi 
' le rétabliflement Te fait avec une grande 
promptitude s, non feulement elle y relie¬ 
ra ^ mais elle y fera vivement compri¬ 
mée par la rapidité avec laquelle les pa¬ 
rois du.pore le rapprochent. Lè RelTort 
de cette partie lè débandera donc avec 
une vigueur proportionnée a fa compref- 
don 3- & dés que le pore commencera à 
reprendre une lèconde dilatation ^ cette 
partie ébranlera vivement 3 par la vertu 
de Ibn EelTort ^ les particules de ces 
parois a 

Il y a des corps dont le Reflbrt eft 
très vif J mais qui fe callènt aiferaent^ 
comme Tyvoire & le verre encore plu?* 
On peut dire trés-vrahfemblablement que 
la polillure des parties dont ces corps font 
compolèz contribue efficacement à leur 
Reflbrt, en ne brifant pas & en ne de- 
truifant pas Raélion de la madere qui les 
traverlè j comme je Tai déjà expliqué» 
Mais la poliffure meme de Tes parties en 
rend la lèparation plus aifée 3. dés qu*oii 
les écarte jufqu*à un certain point 3^ & 
que la madere qui traverlè leurs pores 
les fecoue & les ébranle vivemento 

Si Torî caliè une lame du métal-com=> 



DîjJ'ertaiion fur les cdufes 
pôle d'étain & de cuivre ^ on verra qus 
les bords de la rupture font plus polis 
que ceux de Tétain di du cuivre. Ce mér 
lange eft auffl plus caflant & a plus de 
Keflbrt que Tétain &k cuivre dont il eft 
fait. îl le peut que 5 dans la fonte , les 
petits filets d*étain de de cuivre qui en 
lieriflbient les parties, s'en détachent, de 
au i'Ieu de fe replacer , en fè durciflant ^ 
dans la fituation ou ils érolent entrent > 
ceux de cuivre dans les pores de Tétain,, 
ceux de Tétain dans les pores du cuivre». 
Pe là il arrive trois nouvelles, piopriete^» 
Les parties font plus polies , & par con^t 
fequenî-la maffe plus caflantc,^ Les pores 
font plus petits & plus polis, de par con^ 
fequent il y a plus de Refiort. Les parti¬ 
cules font plus prés les unes des autres ^ 
de cette nouvelle malle a plus de rigidités 

Sceonée A cette aéiion intérieure de la matie- 
fluide qui traverlè les pores des corps à 

Reflbrt, je penle qu'il fe joint une aéiioa 
extérieure du fluide qui les environne, 
laquelle concourt au meme effet de en 
augmente la force» Je vais l'expliquer ea 
peu de mots, , 

î^. Ce vaffe liquide que nous appel¬ 
ions Air ou Athmofphere , efl: une mafle 

' fort lieteragene êc compoiee de parties 
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trés-diferentes en groilèur & apparem¬ 
ment en figure, 

2^, Un petit eipace compofe de tous 
les genres de parties qui le îrouvent ré¬ 
pandues dans le grand , & cela dans la 
meme proportion que l’erpacc dont il eft 
environné s foutient re§drt d*une mafie 

beaucoup plus groffee 
Une fphere , par exemple, dont la fu- 

perfide fera trés-mince , & qui ne oon» 
tiendra qu un pied cube d* air ordinaire 5 
furpenduë au milieu d’une Tphere qui en 
contiendroit cent millen’en fera point 
comprimée d’une manière à ceder & à le 
réduire à un volume plus petit 5 parce 
que le pied d’air rentérmé dans la petite 
fphere n’a pas moins de force pour com¬ 
primer chaque partie de la grande de 
_„i— de mefure ^ en fe dilatant d’une 
ÎOOOOO 

meiure entière s que ces 100000. pieds 
d’air ont de force pour comprimer le 
pied feul d’une melure endere , en le 
dilatant chacune de — 

Il n en lerolt pas de meme fi la pe¬ 
tite fphere n’étoit pas remplie d’un nom¬ 
bre propordonel de parties d’une égale 
force aux parties qui compolènt la gran¬ 

de , chacune à chacune. 

Une velTie qu'un peu d*air aura fuffi 
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pour enfler parfaitement dans la maÆl“^ 
ne du vuide , s’afFaiflera dés qu elle fera 
expofée à Tair ordinaire & une veflic 
pleine de fair ordinaire, au cou de la« 
quelle on auroit inleré un tuiau de quel¬ 
que longueur , fl on la plongeoit dans 
Feau , enforce que Fouverture du tuiau 
n’eût communication qu®avec Fair , la 
preflion de Feau vuiderolt cette ?£& de 
Fair qu’elle contient. 

4°. Je fuppofe un pore rempli , par 
exemple , de fix efpeces de parties, & 
que FAchmorphere en contienne vingt 
efpeces , dont 14. foient plus grofles par 
degres que les fix qui rempliflent le pore - 
Les parties qui compolent les parois peu¬ 
vent avoir de telles figures, & être telle¬ 
ment fltuées les unes par rapport aux au¬ 
tres 5 que cette preffion , loin de les dé¬ 
placer , les affermira dans leur fituation | 
deforte que 5 pour les en tirer , il faudra 
furmontcr Feffort de la preffion dont je 
parle, & de-là vient encore la difficulté de 
faire changer de figure à un corps à reflhrt^ 

Ce ibnt-là des verîtez qu*il m®eft per¬ 
mis de fuppofer fuffifamment connues. 

5^. En courbant une lame je fais en-i 
trer dans fes pores une plus grande quan«, 
tité de fluide ^ mais je ne lui procure pas i 
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une aflez grande ouverture j pour y laif* 
fer entrer les plus groflis parties des 14» 
efpeces qui y manquoiento 

Il eft meme trés-vrai-fèmblable que la 
dilatation paffant de degré e-n degré par 
les plus petites diferences 5 & le pore fe 
remplilfancdans aucune difcontinuation a , 
il n*y entre pas des parties d’efpece dif¬ 
ferente à celles qui y étoient déjà». 

6^m Les parties du corps à Reflbrt n'f 
tant plus dans une fituation à être 
mies ^ retenues dans leur place par Fac^ 
îion du liquide environnant ^ puirqu’el:^ - 
les ont été tirées de la place êt de la 
tuation qui étoit fuivie d’un tel efet ^ et* 
les font en état de ceder à la preffiomdyt^ 1 
liquide qui les environne ^ & de retour"» - 
ner par-là dans leur première fituationà 

Un efpace rempli d'âne matierar 
plus fiibtîie éi plus cedante efi: regardéi* 
comme vuide par rapport à une matière ' 
plus compadle & d’une preffion plus fortes.,. 
Voilà pourquoi nous rappellerons ainfi i 
pour abréger» 

8^0 Plus Fefpace eft grand ^ plus Fâc-^- 
don des parties qui Fenvironnent eft 
goureufe' fur lui car- à propordon que. le'': 
Tuide eftgrandles autres-partks-.ike 
ttrouvent. plus. ieri:ée-Si>-. 

m 
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p"'. L*aâion du liquide qui environne 

la furface du pore élargi eil donc plus- 
forte fur lui que Talion du liquide qui 
environne la iürface du pore étrelTi, n’efl: 
vive fur ce ‘même pore , de la différence 
de ces aâions répond à la capacité des 
ouvertures. 

lo^. De plus il y’a un plus grand 
nombre de parties qui agiflent fur une 
circonférence plus grande ^ qifil nV en 
a qui agiflent fur une circonférence plus 
petite. 

Enfin la matière qui remplît la capaci- 
îé de la grande ouverture faifant moins 
d'effDtt pour la dilater , refifte moins, dC 
par confequent cede davantage à raâiori 
extérieure qui tend à la reflérrer. 

D*un autre côté la matière qui remplir 
la plus petite ouverture , faifant plus d'ef¬ 
fort pour la dilater, refifte davantage 2. 
Bi par confequent cede moins à raéiioii- 
extérieure qui tend à la comprimer dayan^ 
xnge. 

Ainfi quoique TatSion exfcrièure du 
quide environnant, qui agit de la cir¬ 
conférence vers le centre ^ femble con^ 
traite à Taélion du liquide intérieur quii 
agir du centre à îâ cîrconftrence , de 
gij’dte J, 

5, 
it. m-. eftér c‘S}nîrake?-3. dà? 
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certains égards , elle n'en détruit pour¬ 

tant point l’effet, & loin de le retarder & 
de Taffoiblir , on voit évidemment qii’el*' 

i le Y Contribue & qu'elle concourt pour le 

faire naître. 
Ajoûtons que les parties qui compo- 

fent les parois de la grande ouverture 
font dans une difpofîtion qui les rend 

propres à reprendre la place qu^elîes 
viennent de quitter , ^ par confequent à 
retourner de la circonférence vers le cen¬ 

tre , & à cet égard Paâion du liquide 
extérieur fè fait fur des parties difpofées 
par leur fituation à lui ceder». Mais les 
parties des parois, dans l^’cndroit dû le po=" 

re eft rétreffi > font ployées d'une maniéré 
à refifter à une plus grande proximité , ÔS 
à cet égard elles ne font point diCpofées^ 
a ceder à Tadtion extérieure , au con^^- 
traire elles le font d'une maniéré qui le^ 
rend propres à obéir à l’aétion du liquide^ 

Intérieur , qui les repou& du centre â la; 

circonférence. 
ïlefi: évident que comme la première 

caufe que fai allégué & fur laquelle jg 
rne fuis étendu , n’exclud point celle-ci », 
dont j'aî parlé en moins de mots j cette 

fccorrde non plus n'èxclud point la pre«^<. 

^iérca. E «ie,.Êmbiamàiie qu on ne-fgaiiT 
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roit s’empêcher de les admettre Tune 8à' 
F autre , , avec cette diference pourtane 
que la première contribue davantage à la 
variété des phenomenes du Reffort, com^ 
me je crois de l’avoir fait connoître. 

Une. recherche curleufè des phénomè¬ 
nes du Reffort ; une expolition détaillés 
de fes efets & de leurs combinaifons ; un 
calcul de les forces fuivant les differentes 
circcmftances des chocs qui raugmentent 
ou i’affoibliflent 5 pourroic être le fuje e 

” d^un afle2: grand ouvrage» 

Del-aâion j’ajoûterai fimplement que ^ îa cha- 
<ae U cba-leur 3 qui affoiblit le Redore de l’acier 3 

leur fur le Qu’clle en élargit les pores, les 
Bstoït- , /V> I ^ ^ n 

embaraiie de parties étrangères 3. en rend 
les parois plus ployantes ôc la tiffurs 
moins ferme ; augmente au contraire le 
Refîort de Pair ^ parce que difpofant fès 
parties à des mouvemens de tournoyé- 
ment 2 elle les détermine a fe developero 
îi fè peut encore que les particules de 
feu 3 entrant dans les pores de Tair 3 en 
(diminuent la. capacité I il fe peut aufïi 
que 5 Ih joignant à fi fubftance 3 ils la 
rendent plus folidea &. par confcquent 
augmentent la vigueur de les chocs, îl fe 
peut enfin que les pores de Tair n’étant 
gaâ-é^uit ka partiei du feu cn^ 

umt 
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' cfcat librement par la gtandc ouverture 
de quelques-uns, & contribuent à don- 

^ fier de plus vives {ècoufles aux parois de 
Couverture étreflie. 

Mais voilà encore une nouvelle preuve 
de la dépendance ou les matières Phyfi- 
ques font Tune de Tautre. La figure des 
parties de feu , bien déterminée, repan- 
drok un grand jour iur ce phenoinene, 

ce n’eftpas une matière preferite à cette 
piffercation. 

Je crois devoir dire encore quelque dh Reffèrt 
cLûfe fur le Reffort des corps ronds. 
L*impulfion que reçoit une partie , pafl'e 
fur celle qui l’avoifine & avec qui elle a 
quelque^ liaifbn , & de celle-ci elle fe 
répand fur d’autres. 

2^» Un effet plus alfé le produit tou»» . 
jours plutôt qu’un plus difficile. 

J®’. Il ne faut pas autant d’effort pour 
changer tant foit peu la fituation de plu« 
fieurs parties, que pour changer beau¬ 
coup la fituation d’?jn petit nombre ; car 
les parties des corps folides refiiient tout 
autrement à un grand qu’à un foibk 
changement de fituation. 

V 

4^. Quand donc une bouk à RefforC 
efl: frapée , le mobile qui la frapc., au 
lieu de faire un enfoncement concave 

I 



duire une courbure fort aîguë , fait au 
conFràire (JUe les parties frapées & leurs 
voifines s’approchent tant ibit peu du cô¬ 
té ou elles font frapées , & s’écartent du 
côté oppoie. Par ce moyen la courbure 
devient moins aiguë, & ce changement 
de fituation & de courbure ie répand à 
droite & à gauche. 

5^. Si l’on conçoit un quart de cercle 
à la droite de rendroit frapé , & un quart 
de cercle à la gauche , la courbure deve¬ 
nant plus obtLiiè êc ceffant d’étre circu¬ 
laire I les deux extremitez de la demie 
orconferençe , dont Tendroit frapé eft 
le milieu , s’écarteront l’une de Tautre* 

6^. Elles ne peuvent pas s’écarter fans 
entraîner leurs voîfînes ; celles-ci cirent 
celles qui les touchent, & cette aâion 
fe répandant de proche en proche , le 
demi cercle oppofé fe change auffi en une 
inoltié d’ovale. 

7^. La courbure devient plus obtufo 
du côté du petit diamètre , & plus aiguë 
de Tautre. 'Dans le premier de ces en¬ 
droits , les pores deviennent plus étroits 
dn côté extérieur, ôc dans l’autre ils sou- 
yrent davantage. 

8®. On peut imaginer dans une boule 
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d^ÿvoire quelque chofe d’^aDalogue aux 
differentes fpheres qui compofenr la tête 
d^Lin oignon , & aux parties intérieures 
arrivent proportionnellement les mêmes 
alterations qu’aux extérieures. 

Le chemin de la matière qui tra-' 
verfe les pores de la boule eft retreffi dans 
une infinité d^endroits dans toute la ca¬ 
pacité de la boule , & la vigueur du flui¬ 
de rétablit en même temps ce grand nom¬ 
bre de parties dans leur première fitua- 
tion& de-là- vient la vigueur du ReA 
fort. 

Le premier changement des unes avoic 
entraîné celui des autres ; elles concou¬ 
rent de meme toutes enfèmble au fécond 
changement,. 

lo^. Le choc qui ployé les parties de 
la boule frapée , & qui en altéré la fitua- 
tion , n’éprouve d’abord qu’une refiftan- 
ce legere, parce qu’il ne fé fait qu’un 
îeger changement dans la figure des po¬ 
rcs. A mcfüre que rimpreflion du choc 
continue le pore s’étreflic davantage 
d’un côté, &au bout d*un certain temps 
Icscaufcsquî s’oppofent an changemenCr 
dé fituation des parties font plus vîgou- 
reufes que le choc qui tend à continuer 
qe changement. La force meme de cù 
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choc va toujours en diminuant, à pro*' 
portion qu*il produit plus d^efïèt. 

Or de deux caufes, dont Tune s*afFoi« 
blir continuellement & l’autre s’augmen* 
te 5 il arrive que la première qui d abord 
avoir été la plus forte , devient enfoite 
la plus foible & cede à fon tour. A quoi 
il faut ajoûtec que les parties n avoient 
pas feulement continué à k ployer par 
vertu du choc qui continuoit à s’appli¬ 
quer fur elles , mais par la nature de leur 
propre mouvement, qui y ayant une fois 
commencé ^ avok été déterminé par-là 
meme , à continuer , ce mouvement af- 
foibli& réduit prefque à rien par les frot« 
teniens continuels , ne fait enfin plus 
d’obftaclc à la caufe qui produit le 

ilcflbri:. 

T. 
sic a principiis afeendit motus y e^exh 

pmlatim ad mflros fenfus* 
IL 

Jn unui labon tsmis non gloria» 
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M. LE DUC DE LA FORCE, 
Pair de France , & Prateéieur de i*Aca- 
demie Royale des Belles Lettres , Scien-- 
ces & Arts, propoiê à tous les Sçavans 
de rEurope un Prix qu’il renouvelle tous 
les ans, Ôc qu’il a fondé à perpétuité» 
Ceft une Médaillé d’Or de la valeur de 
^oo. livres au moins , ou font gravées , 
d’un côté Tes Armes, & de Tautre la De- 
vife de l’Acaclemie, Il ièra diftribué Iç 
premier jour du mois de May iy22» 

Cette Compagnie , à qui M. le Pro- 
teéleur laifle le choix du fujet fur lequel 
on doit travailler , & le droit de décider 
du mérité des Ouvrages qui feront en¬ 
voyez, avertit le Public qu’Elle deftine 
le Prix à celui qui donnera l’hypothefe 
îa plus probable Jkr la cmfe é* nature 
de la Pefle, dc qui expliquera de la ma-* 



iiîere la plus vrai - fembîabîe fes prind*- 

paux phénomènes. 
L’Academie fouhaite de trouver du 

nouveau dans les Differtations qu’elle rc”- 
cevra. ïi n’eft pourtant pas indifpenfa- 
ble que cette nouveauté foît dans le Syi^ 
téme , peut-être le vrai a-t*ii été déjà 
prefenté , & n’a - t’il été méconnu que 
faute d’avoir été rendu évident. Mais lî 
un jouteur adopte une hypothelê déjà con¬ 
nue , il faut du moins qu*il en augmen¬ 
te la vrai - lemblance par de nouvelles 
preuves fondées fur des railonnemens fo-r 

lides, fur des expériences & fur des ob^ 

fcrvatîons. 
Dans la con^fcrence publique du pre» 

mier jour du mois de May, on fait la 
lébture de la Piece qui a remporté le 
Prix. Quand elle eft trop longue on n’a 
le temps que d*en lire des lambeaux^ 
Cela eft peu fatisfaifant pour le Public ^ 
pour l’Auteur, Dans la vue d’y remédier^ 
on prie ceux qui fe trouveront obligev. 
par l’abondance de la matière, de don¬ 

ner une grande étendue à leurs Diflér- 
tâtions, ê*y ajouter feparemenr une ef 
pece d’abregé ou d’extrait de leur Ou¬ 
vrage , dont la leâure, qui ne doit du¬ 

rer que^emie heure au plus ^ puilfé doa^ 
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pÉîer une idée ruffi(ànte du Syftéme & des 
j preuves. La Difl'ertation préférée n’en 
! lèra pas moins imprimée tout au long. 

Il fera libre d’envoyer les Diflertations 
en François ou en Latin. Elles ne feront 
reçûës que jtifqu'au premier jour de Jan¬ 
vier prochain inclufivement. Celles qui 
arriveront plus-tard n^entreront pas en 
concours. Au bas des Diflertations il y 
aura a^inc Sentence, & F Auteur , dont 
i’Âcademic veut abfolument ignorer le 
nom julqu®à ce qifelle ait donné Ion Ju¬ 
gement , mettra dans un Billet feparé de 
cacheté, la même Sentence arcc fon 
nom & Ibn adrefle. 

Ceux qui enverront leurs Ouvrages , 
les adrederont à Meffieurs de l’Academie 
Royale de Bordeaux, ou au Sieur Brim 
Imprimeur de cette Compagnie , rue 
Saint James. On aura foin d^affranchir 
de port les pacquecs , fans quoi ils ne 
feront pas retirez du Courrier. A Bor¬ 
deaux le premier May 1721.. 

NAV ARRE, Secretdre perpetud 
de t Academie Royale des Belles 
Lettres , Sciences ^ Arts* 
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